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<io La présence réelle de Jésus-Christ dans l’eucharistie. 
(a) Les promesses du Sauveur, (b) L’accomplissement de 
cette promesse, (c) Cette doctrine a été universellement 
acceptée jusqu’au 16 siècle.

Les instructions de Y Inquiry class, pendant les dernières 
semaines, ont fourni une exposition plus détaillée des 
dogmes catholiques. Les notes suivantes suffiront à don­
ner un aperçu du plan suivi par le prédicateur.

L’histoire de la vie du Christ sur la terre n’a été qu’é­
bauchée, les protestants admettant la divinité de sa mis­
sion et la nécessité de croire en lui pour être sauvé.

Mais leur erreur est manifeste quand ils affirment que 
toutes les religions sont également bonnes et que chacun 
peut à son gré choisir ses croyances dans la Bible ; partant 
l’explication limpide et simple de la règle de foi catholi­
que, con|ppsée de l’enseignement du Christ, contenue dans 
la Bible*t la Tradition et définie par le magistère suprême 
de l’Eglise, demandait un soin tout particulier. Elle a dû 
jeter dans l’âme de nos frères séparés bien des doutt-s 
sur^la validité de leur principe du libre examen.

La doctrine catholique sur le culte rendu à la sainte 
Vierge, sur le purgatoire et sur le péché a été aussi expo­
sée avec tous les développements requis.

Dans un dernier sermon, le P. Younan a parlé de l’ad­
mirable économie des sacrements. Il a fait voir comment, 
depuis l’enfant souillé du péché originel jusq l’au vieil­
lard sur le bord de sa tombe, l’Eglise présente à ses 
enfants, dans les sacrements, un moyen des plus efficaces 
pour la conduite de l’intelligence, du cœur et de la volonté 
dans la pratique de la vertu.

Le P. Younan, nous l’avons déjà dit, avait annoncé son 
intention de ne pas traiter des sujets de controverse, pour 
la bonne raison que les protestants n’ont jamais défini leur 
doctrine, leur principe de libre examen s'y opposant radi­
calement. Mais il ne pouvait manquer d’entrer sur ce ter­
rain,quoique par accident,puisque la question box contenait 
des objections de toute sorte.

Le conférencier s’est contenté alors de repousser les 
erreurs que l’on prête à l’Eglise catholique.

Les objections présentées furent nombreuses. En voi­
ci quelques-unes : les catholiques adorent les images ; on 
leur défend de lire la Bible; les nations protestantes sont
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